
Au printemps

Regardez les branches, 
Comme elles sont blanches. 
Il neige des fleurs, 
Riant sous la pluie, 
Le soleil essuie 
Les saules en pleurs, 
Et le ciel reflète 
Dans la violette 
Ses pures couleurs.

La mouche ouvre l'aile, 
Et la demoiselle 
Aux prunelles d'or, 
Au corset de guêpe, 
Dépliant son crêpe, 
A repris l'essor. 
L'eau gaiement babille, 
Le goujon frétille : 
Un printemps encore.

Théophile Gautier

Le Muguet

Cloches naïves du muguet,
Carillonnez ! Car voici Mai !

Sous une averse de lumière,
Les arbres chantent au verger,
Et les graines du potager
Sortent en riant de la terre.

Carillonnez ! Car voici Mai !
Cloches naïves du muguet !

Les yeux brillants, l'âme légère,
Les fillettes s'en vont au bois
Rejoindre les fées qui, déjà,
Dansent en rond sur la bruyère.

Carillonnez ! Car voici Mai !
Cloches naïves du muguet !

Maurice Carême

Unité 

Par-dessus l'horizon aux collines brunies,  

Le soleil, cette fleur des splendeurs infinies,  

Se penchait sur la terre à l'heure du couchant ;  

Une humble marguerite, éclose au bord d'un champ,  

Sur un mur gris, croulant parmi l'avoine folle,  

Blanche épanouissait sa candide auréole ;  

Et la petite fleur, par-dessus le vieux mur,  

Regardait fixement, dans l'éternel azur,  

Le grand astre épanchant sa lumière immortelle.  

« Et, moi, j'ai des rayons aussi ! » lui disait-elle.  

Victor Hugo 


